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S’appuyer sur les initiatives citoyennes

Jean-Paul MICHEL

«Protection civile», «Créative», les noms de ces associations reflètent 
l’esprit de leurs membres : agir pour les autres, bouger, ouvrir des pers-
pectives. Eh bien ! nous aussi, acteurs publics, appuyons-nous sur 
ces citoyens pour parfaire nos politiques publiques et les faire mieux 
connaître. L’énergie est contagieuse et c’est tant mieux. 

Aujourd’hui, c’est la journée mondiale des 
premiers secours. L’occasion de découvrir la 
Protection civile dont la base opérationnelle 
pour le nord de la Seine-et-Marne est instal-
lée depuis juin à Bussy-Saint-Georges. Une 
association de bénévoles agréée pour le se-
cours à personnes  et qui forme la population 
aux gestes qui sauvent.
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Secouristes pour tous, et tous secouristes

Dans ce numéro
Votre recherche d’emploi, votre projet professionnel  : parlez-en

Ne pas avoir à taper à la porte d’un bureau 
pour parler de son projet de reconversion, de 
création d’entreprise ou de ses préoccupa-
tions concernant sa recherche d’emploi : le 
bus de l’initiative, présent aujourd’hui dans 
4 forums des associations en Marne et Gon-
doire, ce sont des conseillers à votre disposi-
tion pour parler librement et vous donner les 
bonnes informations. 
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Des professionnels de l’emploi sont là pour 
répondre à leurs questions. Plusieurs per-
sonnes viennent. Les profils et les âges sont 
variés avec notamment un cadre voulant se 
reconvertir, un auto-entrepreneur ou encore 
la directrice du fast-food de la ville peinant à 
recruter du personnel. Après avoir rempli un 
questionnaire, elles s’installent et débutent 
un entretien sur le sujet qui les intéresse. 
Depuis 2013, le bus de l’initiative, ini-
tié à Sarcelles, écume les villes d’Île-de-
France avec un seul mot d’ordre : aller 
vers le public. Cette approche innovante 
de l’association Créative a été primée lors 
de l’édition 2015 du concours S’engager 
pour les quartiers organisé par la Fonda-
tion Agir contre l’exclusion et l’Agence 
nationale pour la rénovation urbaine. 
«Il y a des dispositifs mais beaucoup de 
gens les ignorent ou pensent que ce n’est 
pas pour eux, constate Mohammed El Ma-
zroui, directeur de l’association. Alors, com-
ment mobiliser ? Nous avons essayé une 
manière différente en allant trouver les gens 
en bas de chez eux, au moment où ils vont 
prendre leur train, chercher leur baguette 
ou emmener les enfants à l’école. Cela fa-
cilite les échanges. Ce n’est pas comme 
devoir toquer à la porte d’un bureau.  » 

Mohammed connaît son sujet, lui qui a été 
successivement animateur, directeur d’une 
maison de l’emploi et responsable à l’ADIE, 
une association de micro-crédit pour dé-
marrer une activité. « Le but est d’inciter les 
gens à l’initiative, de les orienter vers l’em-
ploi, la formation, l’entrepreneuriat. Nous 
voulons contribuer à créer de la valeur.  » 
Mais trêve de bavardages, place à l’ac-
tion. Un nouveau train est arrivé, Moham-
med va à la rencontre de ses voyageurs.
Pendant ce temps, Catherine conseillère de 
l’agence Pôle emploi de Chessy informe ses 
«hôtes» des nouveaux services ouverts à 
tous, inscrits ou non. À commencer par le 
Conseil en évolution professionnelle  : un 
accompagnement personnalisé pour faire 
le point, faciliter l’accès ou le retour à l’em-
ploi. Parmi les nouveaux services digitaux, 
le portail emploi-store.fr qui est une mine 
d’informations et d’applications pour chan-
ger de métier, se former, faire de l’alter-
nance… Dernier exemple en date : labonne-
formation, application développée par Pôle 
emploi, qui recense un très grand nombre 
de formations, en donne toutes les infor-
mations essentielles et établit une notation 
par étoile sur leur taux de retour à l’emploi. 
Nous discutons alors avec Audrey, de la Mis-

A C T U A L I T É S

«Beaucoup de gens ne 
connaissent pas 
les dispositifs pour 
l’emploi»

Jeudi, 16 heures à Montévrain. De jeunes 
gens abordent les passants qui sortent 
de la gare pour leur proposer de s’arrêter 
quelques minutes sous le auvent du bus 
de l’initiative.
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sion locale des boucles de la Marne. Aide à 
la rédaction de CV et de lettres de motiva-
tion, simulations d’entretien, mise à disposi-
tion d’un cyber espace, sont quelques-uns 
des services entièrement gratuits propo-
sés aux 18-25 ans par cet organisme pu-
blic installé à Lagny. Il est aussi possible 
de suivre le Parcours d’orientation profes-
sionnelle (POP) et bâtir son projet en 3 se-
maines. Depuis mars, la mission locale pro-
pose également la Garantie jeunes qui, au 
cours d’une année d’accompagnement in-
tensif, permet de s’initier à la vie profession-
nelle en recevant une allocation mensuelle. 

5 groupes sont pour le moment constitués 
dont le dernier a démarré lundi dernier. 
Enfin, nous rencontrons Claude Convard, 
adjoint au maire de Montévrain pour le déve-
loppement économique et l’emploi. « Je suis 
surpris du nombre de jeunes qui se posent 
des questions auxquelles ils ne trouvent pas 
de réponses. Ici, ils ont la réponse ou au moins 
l’information qui leur permettra de la trouver.» 
Le bus de l’initiative sera aujourd’hui aux 
forums des associations de Montévrain et 
Saint-Thibault de 10 h à 13 h et de Lagny 
et Bussy-Saint-Georges de 14 h à 17 h. Le 
secret ? Il y a deux bus !

A C T U A L I T É S
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D É C I S I O N S  D E  B U R E A U

Séance du 4 septembre
Logement social
La loi Égalité et citoyenneté du 27 janvier 2017 
assouplit l’objectif de 25 % de logements 
sociaux dans les constructions neuves. Les 
communes non situées dans l’aggloméra-
tion parisienne et insuffisamment reliées aux 
bassins d’emplois par les services de trans-
ports peuvent en être exemptées, car cette 
situation pénalise les locataires de ces lo-
gements. Le bureau a déjà voté en juin une 
demande d’exemption pour Jablines, Jossi-
gny et Lesches. La commune de Pontcarré, 
membre de la communauté d’agglomération 
depuis juillet, pourrait aussi en être exemp-
tée. Le bureau fait une nouvelle demande 
pour celle-ci.

Assainissement
Lancement d’une consultation d’entreprises 
pour installer un nouveau réseau d’assainis-
sement dans la rue de Nantes à Lagny. Les 
travaux devraient débuter au 1er semestre 
2018.

Création de postes 
• 2 postes d’éducateurs spécialisés en 
complément des équipes du département 
pour mener des projets auprès de jeunes 
pouvant être exposés à la délinquance sur 
le territoire intercommunal.
• 15 postes d’enseignants à temps incom-
plet pour le conservatoire intercommunal (2 
heures par semaine).

Venez rencontrer le
AIDE ENTREPRENEURIAT

EMPLOI ET FORMATION

Bus
de L’INITIATIVE

BUS
DE L’INITIATIVE



Z O O M  S U R

4 QUESTIONS À

Pourquoi vous êtes-vous installés à Bus-
sy-Saint-Georges ?
Lors du dernier marché de Noël, nous avons 
eu une intervention délicate à réaliser sur une 
enfant. En discutant à la fin de la journée, 
le représentant de la mairie nous a deman-
dé quels étaient nos besoins et j’ai évoqué 
notre problème criant de locaux alors que 
nous n’avions qu’une petite salle partagée 
à Coupvray. La semaine suivante, la mairie 
nous faisait visiter deux grandes salles de 
plain-pied au centre technique municipal, à 
proximité des principaux axes de transport 
et du centre hospitalier. Nous n’avons pas 
hésité une seconde. Cela faisait des années 
que nous recherchions des locaux adaptés 
pour couvrir le nord de la Seine-et-Marne en 
complément du siège situé à Champagne-
sur-Seine.
Quel est votre rôle ?
En tant qu’association de sécurité civile 
agréée par le ministère de l’Intérieur, nous 
avons trois types de missions. Il s’agit tout 
d’abord du secours à personnes avec la 
présence de secouristes lors de manifesta-
tions mais aussi l’intervention au quotidien 
en renfort opérationnel des sapeurs-pom-
piers de Paris et du Samu. 
Lors de catastrophes et d’événements im-

pliquant de nombreuses personnes, nous 
avons également une mission d’ accueil des
impliqués et de soutien aux populations si-
nistrées. L’association de Seine-et-Marne 
est ainsi intervenue lors de l’accident fer-
roviaire de Brétigny-sur-Orge en 2013, de 
la prise d’otage à Dammartin-en-Goële et 
des attentats à Paris en 2015 tout comme 
lors des inondations à Nemours en 2016 au 
cours desquelles 1000 interventions ont été 
effectuées pendant 19 jours en partenariat 
avec les pompiers. Notre psychologue et 
une secouriste se sont aussi rendues à Nice 
en juillet 2016 après l’attentat.
Enfin, nous participons à la formation de la 
population aux gestes qui sauvent. Notre 
nouvelle salle et le mobilier dont nous font 
don des entreprises offriront de meilleures 
conditions pour nos formations à destination 
des particuliers, des entreprises et des col-
lectivités et de nos propres bénévoles.
J’ajoute qu’une de nos spécificités en Seine-
et-Marne est d’avoir une unité cino-tech-
nique. Nos chiens de recherche de victimes 
sont intervenus en 2015 et lors des inonda-
tions en 2016. Et depuis peu, cette même 
unité propose des formations de premiers-
secours canins. Nous avons beaucoup de 
demandes, de la part d’agriculteurs et chas-
seurs. On ne s’y attendait pas !

Jean-Marc Fabre
Directeur adjoint des relations publiques de 
la Protection civile de Seine-et-Marne
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Comment êtes-vous organisés ?
La Protection civile est composée de ci-
toyens bénévoles organisés en associations 
départementales réunies au sein d’une fédé-
ration nationale. La Seine-et-Marne regroupe 
70 bénévoles (contre 30 il y a 3 ans). À peu 
près la moitié travaillent dans le domaine de 
la santé : infirmières, brancardiers... et bien 
entendu médecins, dont 2 membres de la 
cellule de régulation du Samu à Paris. Il y a 
aussi des profils variés tels que des logis-
ticiens et des mécaniciens. Ce qui est im-
portant, c’est l’état d’esprit, la sincérité : être 
prêt à donner sans attendre de recevoir. 

Est-ce pour cela que vous avez rejoint la 
Protection civile ?
Oui, pour le plaisir de donner. Depuis que j’ai 
créé mon entreprise il y a 10 ans, je réalise 
avec des ergothérapeutes des aménage-
ments adaptés au lieu de vie des personnes 
en situation de handicap, de la pédiatrie à 
la gériatrie. Il y a 3 ans et demi, j’ai voulu 
compléter cette chaîne en rejoignant la Pro-
tection civile qui offre un modèle à rebours 
de l’individualisme, fondé sur la fraternité 
et la cohésion entre les bénévoles. Tout le 
monde y a sa place. C’est parfois délicat 
de gérer psychologiquement ce que l’on 
voit mais nous avons désormais une équipe 
médico-psychologique pour nous épauler. Il 
faut également accepter d’être mobilisable 
en permanence toute l’année mais au final, 
quelle aventure humaine !

Z O O M  S U R

La Protection civile de Seine-et-Marne 
en 2016 :
• 493 personnes accueillies en formations 
de secourisme, 34 sessions PSC1 (Pré-
vention et Secours Civiques de niveau 1) 
• 75 Dispositifs Prévisionnel de Secours 
lors de manifestations publiques (3527 
heures de bénévolat).
• 247 interventions dont 37 ont nécessité 
un transport en milieu hospitalier.
• 103 personnes assistées
• 21 Gardes et 117 interventions en ren-
fort des Sapeurs-Pompiers de Paris (358 
heures)

Il est possible de faire des dons à la Pro-
tection civile, association reconnue d’utili-
té publique. Les dons ouvrent droit à une 
réduction d’impôt. Ces dons, qui ouvrent 
droit à réduction d’impôts, sont notamment  
utilisés pour le renouvellement des ambu-
lances.
jean-marc.fabre@protectioncivile77.org 
Tel : 06 23 56 61 25
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Rencontrez La Croix rouge 
Vous pourrez rencontrer les secouristes de l’unité 
locale de la Croix-rouge lors du forum des asso-
ciations de Lagny-sur-Marne, ce samedi de 10 h  
à 17 h au gymnase Thierry Rey.
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